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Il 'existe vas d'autre trouble par ail.
lemr. Là respIration est intacte, de
même que la circulation, et tout semible
Indiquer que les fonctions digestive
s'exécutent -régulièrement Cependant i
on force les petits malades A se déplacer.
on volt la respiration S'accélérer
au point de croire que ceu malades vont
asphyxier. C'est la conséquence de l'é-
tat douloureux des membres et de la po-
sition debout; une fois couchés, tout se
calme et la respiraton reprend son ryth-
me régulier.

Si les malades ne sont pas sacrifiés à
cete époque, et Ilsa ne peuvent -rester dans
cet état fort longtemps, Il survient une
troliième phase durant laquelle Ils ne
peuvent plus ni se relever, ni marcher.
Pour les aliment-, il faut les apporter
près des sugettes ou déposer leur noeur-
riture sous leur nez, car Ils ce se dépla-
ceraient même plus pour la rechercher.
Il n'y a évidemment aucun intérêt à con-
server des malades dam cette situation;,
d'ailleurs, Il1s maigrissent rapidement et
succombent d'inanition.

Par exception, la maladie se -développe
sur des sujets pluls âgés, ayant déjà cinq~
à six MOIS et posent plue ou moins lourd
Il -n'est 'pa rare, chez ces derniers, le
les voir se casser une patte, dans leur
loge, par le simple effort du relever ou
de la marche. C'est que les os sont en
effet, devenus d'une f ragIllté extrême.

Lorsqu'on fait l'autopsie d'un am'lmal
mort danm les conditons pnéomdBnto,
à l'exaen des viscères, on ne trouve g&é
néralement rien; le coeur, les poumons,
le foie, les -reins, etc., tout cela est par-
faitement net Seuls, les os sont mala-
des. Ces os sont d'une fragilité telle
qu'on peut Souvent les cosser à la main,
comme on canserit un morceau de bols.
Les côtes se brisent Sous le moindre choc
ou le moindre effort Avec un couteau
quelconque, tous cesosi se lanent enta-
mer très fuoiemeit.

C'est donc le squeilette qui est malade
et de squelette Seul, puisquXr-q-MeuTe dq
n'y a rien; mais c'est plue que suffisant
Pou-r expliquer l'arrêt du développement,
l'arrêt, de l'eanrissment, les, douleurs
des membres, la difficulté de la station
debout et de la mia-che, ainsi que tous
les autres-syunptCsnes qui se Succèdent
e-unas aux autrles. ..

Quelle est la cause de cette maladie?
Pendant très longtemps on a dit, cru

et affirmé que tout ce cortège aym<ptoma-
tologlique était uniquement dûi à une nour-
riture Insuffisante et qu'il ne fallait pas
en chercher davantage; ou bien encore
que la nourriture était ;Insuffisante sur-
tout en BelS minéraux

On pensait que la pauvreté des Tation,
la mauvaise qualité des aliments, et sur-
tout l'insuffisaince de ces. alimients en
sels calcaires était la seule et unique
cause de l'affection; de même que l'on
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admettait d'ailleurs l'existence d'une ma-
ladie semblwbIe sur les bêtes bovLnes,
sous des Influences Identiques dans car-
tains paye.

Certains faits paraissent cependant en
contradiction avec ces don nées. S'il étalt
vrai, en particulier, que la mlaladie Mû
simplement et exclusivement sous la d&é
pendance d'un régime BUmientatre défec-
'tueux, la modification convenable de ce
régime et son -remplacement par une ali-
mentation fortement minéralisée devrait,
dans tous les cas, amener la guérison on
un temps relativement court. Or. s'il est
possible d'obtenir certaines guérisons en
donnant des rations très riches en matiè-
l'es minéêrales et en sels calcaires, cela
ce peut être considéré comme une règle
absolue, et parfois l'on échoue malgré
une médication absolument bien dirigée.
Cela suffin-uit pour pouvoir affirmer
qu'il y a une autre cause que la cause
alimentaire.

D'ailleurs, la maladie peut évoluer aus-
ai, quoique plus rarement, dans des ex-
ploitations où les animaux sont fort bien
nourris et reçoivent d'es aliments, grains
et farineux, avec une Tichesse plus que
suffisante en sels calcaires pour l'édifi-
cation convenable de la charpente osseu-
se du Squelette.

Frappé par ces faits d'observation, et
par quelques autres résultats de coînci-
dence heureuses, J'ai t>u démontrer que
la maladie était contagieuse, et qu'elle
était môme Inoculabjle. J'al montré que
si c'était toujours dans les mômes ex.
ploiat ions qu'on la voyait se développer,
cela tenait surtout à ce que le séjour
prolongé d'un malade en période aiguë
au milieu d'autres Jeunes sujets bien
portants, suffisait à communiquer la ma-
ladie aux autres, à la disséminer et la
propager ensuite non seuleMent, aux au-
tres peti ta gorets de la Môme portée,
mais encore à la plupart de ceux de l'ex.
ploit.ation.

il peut même arriver sue de jeunes
sujets simplement placée dan& des loges
ayant hébergé durant longtemps des ma-
lades, devilennent malades là leur tour si
ces loges n'ont pas été désinfectées, par-
ce que le germe reste sur place et qu'il
se trouve récolté par les nouveaux arri-
vants. Dans les exploitAtIons rurales oùi
la désinfection est absolument Inconnue,
où les générations succèdent aux géné-
rations dans des rédu-its qui n'ont jamais
été seulement lavés 0, fond, i.1 Y a là, V'er-
plication de la persistance de la maladie
de son Implantation à demeure, tout %im-
Rdement -par "uite de la inéconneissance
des règles les plus élémentaires de l'hy-
giène. Asslulément le mauvais régime ali-
mentaire joue un Tôle, mals le rôle prln-
cipal est dli à un agenlt infectieux, , -un
microbe; et comme trop sou-vent mauvai-
se alimentation et mauvaise hygiène
marchent de pair, on volt tout de suite
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